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C’est  
le printemps!

 RENCONTRE  Il aura 80 printemps le… 21 mars. Tel un sénateur, inamovible  
à vie, Jean-Daniel Descartes est toujours aux affaires. Et son rythme, qui n’est 
pas celui d’un sénateur, le conduit sur tous les fronts. Les Bains d’Ovronnaz,  
les meubles et de nombreux projets immobiliers occupent le quotidien  
d’un homme d’affaires atypique. LDD  > 4-5
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La réponse  
qui tue 
Dans une édi-

tion du 
«Nouvelliste», en 
première page, on 

pouvait lire «Les rési-
dents des EMS n’en peuvent 
plus». 
Le lendemain, toujours en pre-
mière page du même journal: 
«Premier oui au suicide assisté 
en EMS». 
C’est ce qui s’appelle une ré-
ponse rapide mais pas forcé-
ment appropriée… 
 

Non, rien de rien… 
Non, je ne regrette rien. 
François Hollande n’a pas inter-
prété la célèbre chanson d’Edith 
Piaf. Invité à répondre aux ques-
tions des Français, il a avoué: 
«Mon plus grand regret est de 
ne pas m’être représenté.» Reste 
à se rappeler quel poste il a oc-
cupé… 

 
Une limace  
qui se décapite 
Une chercheuse japonaise a dé-
couvert qu’une espèce de mol-
lusque marin était capable de sé-

parer sa tête de son corps pour 
se régénérer complètement. 
Dommage que cette pratique ne 
soit pas plus répandue. 
 
Piqûre de rappel  
du vaccin 
Ingrédients, verre pour fabri-
quer les flacons, plastique, bou-
chons… des pénuries apparais-
sent dans la chaîne d’approvi-
sionnement pour la production 
de vaccins anti-Covid. Si on a 
bien compris, il y a pénurie pour 
des futurs vaccins alors que l’on 
n’a pas reçu ceux qui devaient 
nous être livrés?

«Un petit peu d’humour dans ce monde de brutes...»

SECOND DEGRÉ

«Le menteur, quand il dit 
la vérité, tombe malade.» 

«C’est le riche qui  
commet la faute et c’est le 
pauvre qui demande  
pardon.» 

«Une tente sans femme 
est comme un violon  
sans cordes.» 

«Si tu donnes, oublie; si 
tu prends, souviens-t’en.»

PROVERBES         
ROUMAINS
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SORTIR 
MILLA BESSON   
Sa première  
exposition  
au Bourg.

ENTRE NOUS

SORTIR 
EXPOSITION   
Raphael Stucky 
dans la maison 
du Manoir.

SORTIR 
«FOCUS»  
Une quarantaine 
d’artistes au 
Manoir de la Ville.

LES FEMMES

Les femmes ont 
fait une entrée re-
marquée, remar-

quable même, 
au Parlement 
valaisan. Et le 
Valais de pas-
ser de cancre 
en la matière 

en un élève surdoué, premier de 
Suisse romande et cinquième 
au niveau national. Quelques 
heures avant le résultat du scru-
tin, des médias romands malin-
tentionnés envers le Valais – 
une question d’habitude – mon-
traient du doigt un canton ma-
chiste et arriéré. Il est vrai que 
l’accouchement ne s’est pas fait 
sans douleur, que la gestation 
aura duré plus de neuf mois, 
que la patience a été une fois 
encore la mère des vertus. Le 
succès de ces femmes n’en est 
que plus méritant. Pas de quota, 
pas de passe-droit, pas de tapis 
rouge. Elles ont joué des cou-
des, pris leur courage à deux 
mains, gommé les préjugés 
grossiers. Elles ont eu le cou-
rage de se lancer dans l’aventure 
et leur avènement s’inscrit en 
lettres d’or dans la vie politique 
de notre canton. Leur succès est 
celui de tous les Valaisans, de 
tous les partis, de la démocratie 
dans ce qu’elle a de plus noble, 
de plus sincère. Cet élan nou-
veau, de fraîcheur, d’ouverture, 
de sourires, trouvera son épilo-
gue heureux dans la manière de 
gérer les affaires. On peut en 
être certain. Inutile d’attendre 
la fin des relevailles pour cons-
tater que les nouvelles élues se-
ront à la tâche, compétentes, 
dévouées, engagées. 
Enfin, si on se prend à s’éton-
ner de saluer un événement 
qui n’aurait dû être qu’un ré-
sultat ordinaire, on est un peu 
plus fier d’être Valaisan. Ce 
n’est pas rien.

MARCEL GAY 
RÉDACTEUR EN CHEF 

28 29 29

LA PHOTO DE LA «GAZETTE» 

VICE-CHAMPION  
DU MONDE
SKI-ALPINISME Aurélien Gay est vice-
champion du monde de la verticale! Il est monté sur 
le podium lors des épreuves d’Andorre. «Je suis vrai-
ment heureux, très satisfait par cette médaille. Je 
suis surtout très content de mon retour après une 
période compliquée», confiait au «Nouvelliste» le 
skieur-alpiniste du Levron, touché par une hépatite 
juste après les épreuves de Coupe du monde de Ver-
bier fin janvier. «Il m’a fallu du temps pour revenir à 
la normale. Même si je ne suis pas encore à 100%. 
Je ne peux être que content avec cette médaille d’ar-
gent. Si on me l’avait dit avant de prendre le départ, 
j’aurais immédiatement signé pour ce résultat», 
ajoute celui qui, deuxième des moins de 23 ans, s’of-
fre aussi un top 15 dans le classement confondu 
avec les seniors, soit l’élite mondiale. 
 PHOTO FLORENT DELALOYE 

SPORTS 
BASKET   
Les ambitions  
légitimes de  
Nelson Kuba.

31
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MARCEL GAY 
 
Cela ne s’invente pas: Jean-Daniel Descartes va 
célébrer ses 80 printemps le… 21 mars. Si les 
experts sont partagés sur le jour exact du début 
du printemps, le célèbre marchand de meubles 
se moque des saisons et des années, préférant 
poursuivre sa course effrénée contre le temps. 
Du temps, Jean-Daniel Descartes n’en a pas 
beaucoup, voire pas du tout. Sans avoir le don 
d’ubiquité, il reste pourtant accessible, ouvert, 
généreux, disponible. Un coup de fil, en direct, 
sans passage obligé par le secrétariat. Ni la ter-
rible corvée «taper le numéro un, le deux, le 
trois»… L’homme répond immédiatement: 
«Tu veux me rencontrer. Avec plaisir. Quand?» 
 

Voilà pourquoi Jean-Daniel Descartes reste 
un cas particulier, un homme d’affaires pas 
comme les autres. Il est au gouvernail d’un pa-
quebot: actionnaire unique des Bains d’Ovron-
naz, patron du magasin de meubles qui porte 
son nom et engagé dans de nombreux projets 
immobiliers. Les pavillons sont différents, le 
capitaine est le même. Il change de casquette 
selon les domaines d’activité mais garde le cap. 
Alors, qu’est-ce qui fait toujours et encore cou-
rir Jean-Daniel Descartes? 

On a l’impression que vous  
ne laissez pas les années qui  
passent perturber votre vie.  
On se trompe? 

Rassurez-vous, le temps produit ses effets, 
négatifs pour moi. Mais je ne me laisse pas 
abattre. Le moral est au beau fixe et j’ai encore 
tant de choses à faire, tant de projets à réaliser. 

Vous avez connu quelques  
problèmes de santé, des moments 
difficiles à vivre… 

J’ai eu deux arrêts cardiaques, dont un qui a 
duré presque cinq minutes. Il faut croire que ce 
n’était pas mon heure. Et ce satané virus qui m’a 
valu un mois d’hôpital l’an dernier. Mais vous 
pouvez l’écrire, je suis toujours vert comme un 
poireau! 

Ne croyez-vous pas que ce sont des 
signaux suffisamment forts pour 
vous dire de lever un peu le pied? 

Ce n’est pas dans mes gènes, ni ma philoso-
phie de vie. Je ne peux pas rester tranquille, 
c’est une maladie plus pénible que les autres, 
incurable. Mon entourage et mon médecin 
tiennent le même discours mais, avec l’âge, j’ai 
un peu de peine à tout capter… 

Vous tournez toujours  
tout en bourrique? 

Non, jamais quand il s’agit des autres, des 
personnes que j’apprécie. 

Je le fais me concernant car cela permet de 
relativiser les choses de la vie, les emmerdes 
principalement. Et comme j’en ai toujours 
eu… 

L’humour tient-il une place  
importante dans votre vie? 

Il faut bien rigoler un peu tous les jours, 
non? L’humour permet souvent de briser les 
barrières, de rapprocher les gens. C’est la pre-
mière étape, après on peut parler sérieuse-
ment. 

Parlons un peu de vos activités. 
Vous êtes l’unique actionnaire des 
Bains d’Ovronnaz, donc le seul 
patron à bord? 

J’ai voulu tester la formule de Christian 
Constantin qui réunit tous les matins son  
conseil d’administration dans sa baignoire. 
Plus sérieusement, vous voyez que je tiens pa-
role par rapport à ma précédente réponse – il y 
a quelque temps, les relations au sein du con-
seil se sont un peu dégradées et je me suis re-
trouvé seul aux commandes. Finalement, je 
trouve que c’est une situation qui me convient 
parfaitement. 

La fréquentation est-elle en baisse  
à cause du Covid? 

C’est un peu plus complexe. On affiche sou-
vent complet, environ 400 personnes, concer-
nant les chambres à disposition. En revanche, 
on a souffert de la fermeture des piscines aux 
personnes extérieures au complexe hôtelier. 
Depuis le début du mois, c’est de nouveau ouvert 
et nous faisons tout notre possible pour bien 
accueillir tout le monde. 

On met en question parfois le côté 
vieillot des chambres du complexe 
des Bains? 

Je reconnais qu’il est nécessaire de rafraîchir 
tout ça. Je suis en discussion avec les propriétai-
res des murs afin de trouver une solution. De 
mon côté, je suis disposé à investir pour changer 
le mobilier et le décor. 

 ANNIVERSAIRES  Jean-Daniel Descartes va souffler ses 80 bougies,  
les 50 ans de son commerce de meubles et les 30 ans des Bains d’Ovronnaz.  
Des cadeaux d’anniversaire? «Je ne demande que la santé car j’en ai besoin pour 
continuer mon travail.»
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«Mon cœur s’est arrêté 5  

Les Bains ont été construits  
il y a trente ans. En 2010,  
Jean-Daniel Descartes posait devant 
la piscine extérieure.  SACHA BITTEL



Et le projet de construction d’un 
hôtel près du parking des Bains? 

Il est plus que jamais d’actualité mais il me 
manque des liquidités. Je fais le tour des popo-
tes… 

Meubles Decarte continue  
son bonhomme de chemin  
en gardant le bon rythme? 

Les belles années sont derrière nous. La con-
currence est rude et la guerre des prix n’a jamais 
été aussi féroce. On doit sans cesse offrir des ac-
tions, organiser des promotions et se réinventer 
car la mode change tout le temps. Nous avons 
même mis sur pied un système de vente en ligne. 

C’est-à-dire? 
Il y a quelques années, on pouvait comman-

der dix salons identiques, 20 tables ou encore 
des fauteuils. Aujourd’hui, il faut limiter ses 
stocks car les tendances changent de jour en 
jour. On dit que l’orange sera la couleur à la 
mode en 2022… 

Vous êtes également actif  
dans le domaine de l’immobilier? 

J’ai toujours fait un peu d’immobilier et il y a 
quelques années, j’ai appuyé sur le champignon 
pour construire passablement d’immeubles. 
Actuellement, j’ai un projet qui va sortir de 
terre à Saxon, de deux bâtiments qui vont abri-
ter plus de 30 appartements. 

Vous alliez régulièrement en Chine 
et en Afrique pour vos affaires, 
notamment l’achat de meubles.  
Est-ce toujours le cas? 

J’attends impatiemment de pouvoir y retour-
ner, même si le médecin me le déconseille vive-
ment. J’ai un magasin à Yaoundé et de nom-
breuses relations d’affaires, en Chine aussi. 

Vous n’avez plus défrayé  
la chronique en étant victime  
d’arnaques et autres tentatives 
d’escroqueries? 

Avec le temps, on devient peut-être plus pru-
dent, moins naïf… J’ai toujours été un bon type 
qui fait confiance, qui ne pense pas une seconde 
que des gens malintentionnés peuvent me vou-
loir du mal.  

Enfin, on connaît votre nom  
à travers la publicité et l’aide  
aux sociétés culturelles? 

Je suis fier d’avoir pu verser des millions de 
francs pour aider mon canton, ma région. J’ai 
souvent été un précurseur dans le domaine 
compliqué de la publicité, prenant parfois à 
contre-pied les organisateurs d’événement par 
des actions dynamiques. J’en ai passé, des nuits 
à poser des banderoles et autres supports pour 
avoir les meilleurs emplacements! 

Que va faire Jean-Daniel Descartes 
demain? 

La même chose qu’hier et qu’aujourd’hui. Il va 
s’occuper de ses affaires et faire la navette entre 
les Bains d’Ovronnaz et le magasin de Saxon. Je 
vais aussi préparer trois anniversaires: mes 80 

ans, les 50 ans du magasin de meubles et les 30 
ans des Bains. 

Des vacances  
ou du repos prochainement? 

Je ne sais pas qui a chanté «on a toute la mort 
pour se reposer». Mais j’ai le temps et pour dé-
fier le sort, je précise que je ne suis pas encore 
assez fatigué…

«Le moral est au beau fixe et  
j’ai encore tant de choses à faire, 
tant de projets à réaliser.» 
JEAN-DANIEL DESCARTES 
HOMME D’AFFAIRES

«Je suis  
toujours vert comme  
un poireau!» 
JEAN-DANIEL DESCARTES 
HOMME D’AFFAIRES

PUB
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minutes»

On a longuement insisté pour que 
Jean-Daniel Descartes accepte de 
rester une minute en position de 
repos…  MARCEL GAY
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 LOURTIER  L’association Agriviva, qui pro-
pose des stages à la ferme, célèbre son 75e an-
niversaire. Grâce à cette organisation, des mil-
liers de jeunes ont pu découvrir le monde 
agricole sous un angle différent. Rencontre 
avec Laura*, une adolescente lucernoise, en 
immersion chez la famille Fellay à Lourtier 
(VS). 

La sieste interrompue… 
Le regard à la fois étonné et timide, Laura 

entre dans la cuisine de la famille Fellay où 
nous l’attendons. «J’ai complètement oublié de 
te dire que nous recevions la visite d’une journa-
liste», lui explique Mauricette Fellay, un peu 
embarrassée. La mère de famille s’excuse plate-

ment d’avoir interrompu la sieste de la jeune 
fille âgée de 18 ans, tout en l’invitant à s’asseoir 
à la table. 

Arrivée il y a quelques jours à Lourtier, Lau-
ra s’est très vite acclimatée à la vie de la ferme. 
Il faut dire que l’adolescente participe pour la 
seconde fois à un stage organisé par l’associa-
tion Agriviva. L’été dernier, elle avait déposé 
ses valises dans un chalet d’alpage valaisan, 
sans électricité. «Pour le coup, j’étais décon-
nectée de tout, mais j’en garde un très bon sou-
venir», confie-t-elle. 

La Lucernoise a décidé de réitérer l’expé-
rience dans un environnement quelque peu 
différent, puisqu’elle souhaitait découvrir le 
fonctionnement d’une exploitation agricole 
biologique. Issue d’une famille d’agriculteurs, 
elle raconte que ses parents produisent essen-
tiellement des céréales destinées à la grande 
distribution. «En février, j’avais deux semaines 
de congé. C’était l’occasion de perfectionner 
mon français», poursuit celle qui travaille 
comme apprentie dans une garderie à Lucerne. 

Des jeunes de tous horizons 
Chaque matin, l’adolescente enfile sa salo-

pette et ses bottes pour aller nourrir les 
250 moutons de la famille Fellay, ainsi que les 

vaches d’Hérens, les poules et les ânes. «L’avan-
tage avec Laura, c’est qu’il n’y a rien besoin de lui 
expliquer. Elle connaît déjà notre métier», ob-
serve Mauricette Fellay, qui produit différents 
fromages au lait de brebis destinés à la vente di-
recte. «A plusieurs reprises, je lui ai dit qu’elle 
avait le droit à un jour de congé, mais elle ne 
veut rien entendre», ajoute l’agricultrice. 
«Bon, il faut dire qu’il n’y a pas grand-chose à 
faire dans le village par ce froid.» La famille, 
qui a repris l’exploitation d’un oncle en 2007, 
accueille une dizaine de jeunes chaque année. 
«Ils viennent avec leur propre parcours de vie et 
nous les acceptons tels qu’ils sont», soutient la 
mère de quatre enfants. Si la plupart d’entre 
eux séjournent chez les Fellay pour une durée de 
deux semaines, certains restent plus longtemps 
et apportent une «aide énorme» sur l’exploita-
tion agricole. «Il y a une majorité de Suisses 
alémaniques, mais nous avons aussi hébergé 
des jeunes de France, des Pays-Bas et d’Italie. A 
chaque fois, c’est une découverte et une belle 
expérience pour l’ensemble de la famille.» 

* Prénom d’emprunt 
TEXTE RÉDIGÉ PAR VALÉRIE BEAUVERD, D’AGIR

Laura, qui voulait découvrir une  
exploitation biologique, aide Mauricette 
Fellay dans la fabrication du fromage  
de brebis qui est vendu sur place.  AGIR

«C’est une belle  
expérience pour  
notre famille.» 

MAURICETTE FELLAY 
À LA FERME DE LOURTIER

AGRIVIVA 75 ANS 

A la ferme de Lourtier 

PUB
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 MARTIGNY    Pour marquer le 
retour du printemps, le Centre de 
loisirs et culture de Martigny 
(CLCM) offre aux enfants la possi-
bilité de participer à quatre jour-
nées d’ateliers durant les vacances 
de Pâques. Ainsi, du mardi 6 au 
vendredi 9 avril, les enfants de la 
3H à la 8H sont accueillis chaque 
matin dans la Villa des Vorziers, 
avec au programme des activités 
créatives, des jeux, de la cuisine et 
bien d’autres surprises. 

Ateliers de Pâques 
du 6 au 9 avril  
de 9 heures à 16 heures 

Du mardi 6 au vendredi 9 avril, 
chaque matin, les enfants sont invi-
tés à partager leurs idées lors du 
Conseil des enfants. C’est un mo-
ment privilégié, où ils et elles peu-
vent s’exprimer librement, propo-
ser des activités et décider du 
programme de la matinée. Un bon 
moyen pour les enfants de devenir 
acteurs et actrices de leur temps 
de loisirs et d’apprendre le vivre- 
ensemble. 

Pour le repas de midi, chacun 
amène son pique-nique. Si la mé-
téo le permet, un espace aménagé 
dans le parc des Vorziers leur per-
mettra de profiter de la nature, du 
soleil et de s’amuser librement. 

Nouveauté cette année, les 
après-midi, les enfants partiront à 
la découverte de leur environne-
ment et des richesses culturelles de 
la région de manière ludique au tra-
vers d’une chasse au trésor dans la 
ville de Martigny ou d’une visite au 
musée, etc. Une nouvelle formule, 
qui permet de diversifier les activi-
tés et de susciter leur curiosité. 

Comment participer? 
Les activités sont ouvertes aux 

enfants résidents de Martigny 
et/ou membres du CLCM, de la 3H 
à la 8H. Renseignements et ins-
criptions par mail à l’adresse  
mariel.corthay@clcm.ch 

Des activités variées et originales sont organisées.  JÉRÉMIE CARRON

SOCIÉTÉ CENTRE DE LOISIRS 

Des ateliers pour les enfants

«Une chasse au 
trésor dans la ville 
de Martigny.»

Pour les membres du CLCM, le 
tarif des activités est de 25 francs 
par jour (90 francs pour quatre 
jours) et pour les non-membres, le 
tarif est de 30 francs par jour 

(110 francs pour les quatre jours). 
Les enfants prennent avec eux le 
pique-nique pour le repas de midi. 
MAG 
www.clcm.ch

L’accueil des jeunes au centre 
Durant les vacances de Pâques, le CLCM ouvre ses portes, comme à ses ha-
bitudes, aux jeunes entre 12 et 16 ans. Les jeunes peuvent venir librement 
pour profiter du baby-foot, de la buvette, du coin canapé et de divers jeux, 
du 3 au 11 avril, de 13 h 30 à 17 h 30. Un membre de l’équipe du CLCM y as-
sure une présence afin d’être à leur écoute et de garantir un cadre ac-
cueillant. L’entrée est gratuite et sans inscription. 
Toutes les activités du Centre de loisirs et culture de Martigny respectent les 
recommandations de l’OFSP concernant le Covid-19.

EN PLUS

PUB
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SOLIDARITÉ À L’HÔPITAL 

Infirmières du cœur…
 MARTIGNY  Donner aux en-
fants un instant d’évasion en leur 
faisant découvrir la nature vue du 
ciel grâce à la technologie de la réa-
lité virtuelle: ce partenariat, signé 
l’an dernier entre Baskets aux 
Pieds - Foundation et l’Hôpital du 
Valais, permet de soulager le quoti-
dien des jeunes patients séjour-
nant au Service de pédiatrie de 
l’hôpital de Sion. Alison Décaillet 
et Julie Vouilloz font partie de cette 
belle aventure. 

Alison et Julie,  
un duo octodurien 

L’association compte deux in-
tervenantes octoduriennes: Alison 
Décaillet et Julie Vouilloz. Ces 
deux sportives permettent à la 
structure de développer plus fré-
quemment ses activités au sein de 
l’hôpital de Sion. «La maladie n’a 
pas de frontière et nous sommes 
ravies de pouvoir représenter Bas-
kets aux Pieds - Foundation dans 
notre canton», affirment Julie et 
Alison. Elles sont donc ambassa-
drices valaisannes de cette fonda-
tion. Elles rendent ainsi visite une 
fois par mois aux enfants de l’hôpi-
tal de Sion pour leur offrir des mo-
ments d’évasion grâce à la réalité 
virtuelle. Munis d’un casque, les 
petits patients voyagent le temps 
de quelques minutes au-dessus du 
Mont-Blanc ou dans les Pyrénées. 
Depuis leur lit, ils découvrent les 
sensations de la glisse, du vélo ou 
du kitesurf. «Ces échanges sont 
très touchants», explique Alison. 
«Certains découvrent un univers 
inconnu. Une petite voyait la neige 
pour la première fois…» 

Un kit de parrainage  
solidaire 

L’association Baskets aux Pieds 
lance un kit de parrainage à destina-
tion des coureurs, randonneurs, 
cyclistes et autres amateurs d’activi-

tés sportives. Son but est d’aider à 
recréer du lien avec les enfants 
hospitalisés, en partageant leur 
passion. «En parrainant un enfant 
à l’hôpital, les sportifs et les amou-
reux de nature vont pouvoir don-
ner un sens supplémentaire à leur 
passion, tout en faisant rêver ceux 
qui se battent chaque jour contre 
la maladie», ajoutent les deux am-
bassadrices. La fondation propose 
aux jeunes hospitalisés de colorier 
un dossard que les amateurs de 
sports peuvent ensuite faire voya-
ger dans les montagnes. «Le but 
est de prendre des photos de leur 
dessin dans de beaux paysages et 
de les leur envoyer», détaille Julie. 
«Ce n’est pas grand-chose, mais 
c’est un geste pour leur montrer 

que l’on continue de penser à eux. 
Et clairement, quand on est en 
randonnée et que l’on a un coup de 
barre, ils nous donnent de la force 
et l’envie de crocher.» 

Simple comme bonjour… 
Le principe du kit de parrainage 

est simple. Après s’être acquitté(e) 
de la somme de 29 euros sur la pla-
teforme sécurisée Hello-Asso, cha-
que marraine/parrain recevra un 
kit contenant: un dossard, colorié 
par un enfant hospitalisé, portant 
son prénom, deux cordelettes, 
deux billes et deux anneaux, qui 
permettront de réaliser deux 
porte-clés «Pomme de touline», 
un bandeau de sport «Baskets aux 
Pieds», un masque de protection 

réutilisable «Baskets aux Pieds» et 
un écusson aux couleurs de l’asso-
ciation. «Le dossard devient un 
compagnon de sentier, de route, 
de plongée, de vol… Les cordelet-
tes et les anneaux permettront de 
garder connectés les enfants et les 
sportifs. L’objectif est d’établir une 
relation tout en sachant que pour 
des raisons de respect et de confi-
dentialité, le parrain/marraine et 
l’enfant ne pourront pas être direc-
tement mis en relation», précise 
encore Julie. MAG 
 
Facebook: https://www.facebook.com/ 
basketsauxpiedsfoundation/ 
Instagram: https://www.instagram.com/ 
baskets_aux_pieds/?hl=fr 
Site internet: www.basketsauxpieds.fr 
Contact: contact@basketsauxpieds.fr

«C’est un geste 
pour leur montrer 
que l’on continue 
de penser à eux.» 
ALISON ET JULIE 
AMBASSADRICES DE LA FONDATION

Depuis que les visites sont 
interdites à l’hôpital, Julie 
Vouilloz et Alison Décaillet 
baladent dans les monta-
gnes les dessins des 
enfants hospitalisés. Un 
moyen de garder le lien et 
de penser à eux au grand 
air.  LDD
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CAR BOOT SALES
www.coffre-ouvert.ch

Chaque 1er et 3e samedi

Villeneuve Gare,VD
Info 079 606 26 36

Frédéric Cheseaux sàrl
cherche un

installateur sanitaire
Votre profil :
• Minimum 3 ans d’expérience
• Autonome et rigoureux
• Chantiers neufs et rénovations
• Lecture de plans
• Appareillage
• Soudage Geberit PE
• Permis de conduire indispensable

Entrée en fonction :
de suite ou à convenir

Salaire en rapport avec les compé-
tences.

Dossier à envoyer à :
info@cheseauxsanitaire.ch

Cherche à louer

Petit café-restaurant
Contact : talter@bluewin.ch

ACHAT D’ÉTAIN
sous toute ses formes, plateaux,

chandeliers, channes.

Pour tout renseignement
j.ostertag tél. 079 849 78 98

LES BONNES
  TABLES

DE CHEZ NOUSDD

Pour paraître dans cette rubrique: 027 329 77 11 ou gazette@impactmedias.ch

Hôtel Vatel, rue Marconi 19, Martigny, tél. 027 720 13 00, www.hotelvatel.ch

Bourgeoisie de Martigny 
MARTIGNY Le conseil bourgeoisial 
de Martigny convoque l’assemblée pri-
maire le 24 mars prochain, à la salle 
communale, à 19 h 30. L’ordre du jour 
est affiché au pilier public. Le secréta-
riat est ouvert le lundi de 8 h 30 à  
11 h 30, les mercredis de 16 h 30 à  
18 h 30 ou sur rendez-vous afin que 
chaque bourgeois puisse consulter les 
comptes, le nouveau règlement et le 
procès-verbal de l’assemblée primaire 
2020.

EN BREF

PUB



Les 190 élèves, auparavant scolarisés entre 
Sarreyer, Lourtier, Champsec et Villette pour 
une partie, disposent d’une nouvelle école à 

Versegères. Neuf classes sont réparties entre la 1H 
et la 8H dans ce centre scolaire, dont  la construc-
tion a démarré en 2017, et qui s’est terminé il y a 
quelques semaines. Pour un budget de 
19 millions, la facture finale de l’investissement 
s’élève à 21 millions de francs: «Cela s’explique 
par des demandes supplémentaires de la 
commune en cours de route, comme l’ajout d’une 
classe ou l’agrandissement des aménagements 
extérieurs, ainsi que par des aléas non prévisibles 
tels que l’augmentation du coût des matériaux ou 

le retard du chantier», détaille Anne-Michèle Lack, 
conseillère communale et présidente du dicastère 
jeunesse, formation et cohésion sociale de la 
nouvelle commune Val de Bagnes. 
 
Une crèche et une nurserie 
Attenant au bâtiment principal, un deuxième édi-
fice abrite une nurserie, une crèche ainsi qu’une 
UAPE. Un parking public souterrain de 21 places a 
également été réalisé sur le site. Ces aménage-
ments sont compris dans l’enveloppe globale. 
L’infrastructure est signée par le bureau d’architec-
ture genevois MARCH qui a travaillé en collabora-
tion avec le bureau FIMA. Cette école centralisée 

dans le haut de la vallée offre plus de confort aux 
enfants qui devaient jusque-là énormément cir-
culer entre les différentes écoles des villages. 
«C’était compliqué pour un élève à Sarreyer de 
bénéficier de l’UAPE de Montagnier. Ça faisait 
beaucoup de trajets», explique Marylaure Moulin, 
directrice des écoles primaires du val de Bagnes. 
Les transports sont désormais simplifiés avec un 
seul lieu vers lequel convergent tous les enfants. 

«Pour les enseignants, c’est aussi plus intéressant 
car ils peuvent échanger», ajoute la directrice. 
«Avant, les écoles des villages ne comptaient que 
peu de classes, parfois une seulement.»

LA NOUVELLE ÉCOLE 
DE VERSEGÈRES
LA GAZETTE DE MARTIGNY

Il y avait de la neige et du soleil dans les cœurs le jour de la rentrée, en janvier dernier.  
Le nouveau centre de Versegères remplace les écoles de Sarreyer, Lourtier et Champsec.

CAHIER 
SPÉCIAL

Un nouvel écrin pour la formation  
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MARCEL GAY 

FIMA Architecture a été mandaté en tant que 
sous-traitant de l’atelier MARCH, qui a gagné le 
concours d’architecte et réalisé l’école de Ver-
segères. Nous avons rencontré les responsa-
bles de ce bureau. 

On croit savoir que vous avez collaboré 
avec le bureau MARCH dans la construc-
tion de la nouvelle école de Versegères.  
Pouvez-vous nous préciser votre mandat? 
Nous avons été «le local de l’étape» sur le ter-

rain. Notre mission principale était la direction 
des travaux. Nous avons également participé 
de manière partielle aux phases d’appels 
d’offres et de l’exécution avec le bureau 
MARCH à Genève, ainsi qu’aux séances avec le 
maître d’ouvrage. 

Un mot du professionnel  
sur cette réalisation? 
Il s’agit pour nous d’un magnifique ouvrage 
comprenant deux corps principaux de bâti-
ments dont l’exécution s’est déroulée sur trois 
ans. Le premier édifice, au nord de la parcelle, 

regroupe l’école et une salle de sport. Le 
deuxième, proche de la route cantonale, est 
composé de l’UAPE, de la nurserie, d’une crè-
che et d’un parking/abri PC. Le complexe est 
bâti entre des propriétés privées et sur un 
point névralgique du réseau électrique. Il a été 
réalisé par étapes afin de maintenir en perma-
nence le courant électrique du village et les 
accès aux propriétés tierces. 

Si le profane vous demande une analyse 
plus précise de la construction,  
des matériaux utilisés? 

L’immeuble des Iles, une réalisation signée FIMA. ldd.

CONSTRUCTION ÉCOLE DE VERSEGÈRES 

La parole  
aux architectes

SUITE EN PAGE 14

L’i bl d Il é li i i é FIMA
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Les choix architecturaux, paraissant simples au 
premier abord, permettent une lecture cohé-
rente du programme. La construction pour la 
réalisation notamment des structures en béton 
précontraint, béton apparent de plusieurs 
types, de dalles mixtes en bois béton avec uti-
lisation de bois local, fut un riche défi de plani-
fication et de coordination. 

La pandémie qui nous a frappés durant la 
construction n’a certainement pas arrangé 
les choses… 
La planification réalisée dans le cadre de mar-
chés publics et finalement entachée par la 
situation pandémique ne fut effectivement 
pas toujours aisée. Nous sommes toutefois 
très fiers d’avoir pu surmonter l’ensemble des 
différentes situations avec le concours du maî-
tre d’ouvrage et de l’architecte du projet. Nous 
sommes également très heureux d’avoir pu 
collaborer avec de nombreux acteurs locaux. 

Votre bureau a été créé en 2007, pouvez-
vous nous le présenter brièvement? 
Notre société est issue d’une collaboration de 
presque trente ans entre les deux fondateurs, 

Olivier Filliez et Alexandre May (aujourd’hui à la 
retraite). Actuellement, la société est composée 
d’une quinzaine de collaborateurs et de six 
actionnaires, architectes, chefs de projets et 
directeurs des travaux. Notre objectif est de 
revaloriser nos ressources et de privilégier une 
architecture de qualité et respectueuse de 
l’environnement. Les notions de confort et de 
faible consommation énergétique sont intro-
duites dès la planification initiale. 

Si on a bien compris, votre cercle d’activité 
est très large? 
Oui. Grâce aux compétences de nos collabora-
teurs, nous planifions et réalisons autant des 
transformations, des rénovations énergétiques 
que des logements et des objets publics plus 
importants. Tout au long de notre activité, nous 
nous sommes associés à différents partenai-
res en fonction de l’importance des mandats 
ou des exigences fixées. La diversité de nos 

mandats nous a permis d’acquérir un fort 
savoir-faire dont chaque projet bénéficie de 
l’expérience acquise par le bureau et par ses 
collaborateurs. 

Avec le développement de la commune de 
Bagnes, aujourd’hui Val de Bagnes, vous 
avez pu travailler essentiellement dans la 
région? 
Il est vrai que le dynamisme économique de 
la commune et de la région a largement con-
tribué à notre développement. Si notre struc-
ture a débuté à Verbier, nous sommes actifs 
sur toute la Romandie. Nous œuvrons autant 
en plaine qu’en station, de la villa au chalet de 
luxe. Nous avons adopté, depuis plusieurs 
années, des outils permettant de travailler à 
distance. Par exemple, l’obligation du télétravail 
pendant la pandémie n’a absolument pas été 
une contrainte. Pour toutes les personnes 
curieuses de mieux nous connaître, quelques 

«Le dynamisme  
de la commune  
a largement  
contribué à notre  
développement.» 

OLIVIER FILLIEZ 
DIRECTEUR

Originalité et fonctionnalité: deux des nombreux atouts mis en 
évidence par le bureau FIMA. CHRISTOPHE VOISIN

O i i li é f i li é d d b i
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exemples concrets de réalisations sont visibles 
sur notre tout nouveau site internet www.fima-
arch.ch. Nous sommes également particulière-
ment fiers d’avoir construit de nombreux 
ouvrages à très faible empreinte environne-
mentale et d’avoir été vainqueurs et lauréats 
de plusieurs concours. 

Parmi les nombreuses réalisations qui 
portent votre signature, on trouve l’hôtel W 
à Verbier. Un sacré défi que vous avez 
relevé? 
Oui, tout cela serait trop long à expliquer, il fau-
drait un livre de plusieurs tomes, mais en 
résumé, l’hôtel est le centre de tout un quartier 
de Verbier pour lequel nous avons œuvré. Cela 
comprend également des parkings, des rési-
dences, des commerces, de la para-hôtellerie. 

Vous pouvez quand même nous confirmer 
que la pression était grande avec  
notamment les contraintes techniques 
mais aussi le respect des délais? 
Tenir les objectifs fixés par les mandants fut en 
effet un véritable exploit. Nous sommes vrai-
ment très fiers d’avoir pu réaliser ce complexe 
et le livrer en temps et en heure. Nous avons 
été présents tout au long du processus, de la 
réalisation du plan de quartier au stade de 
l’avant-projet jusqu’à la mise en exploitation 
de tous les bâtiments. Nous étions à l’origine 
un groupement d’architectes dans lequel notre 
structure avait la majorité des prestations. 
Nous sommes fiers d’être restés jusqu’à la fin 
en tant qu’unique interlocuteur de confiance 
avec notamment les propriétaires et requé-
rants.  

Depuis, nous avons également eu l’occasion 
de relever de nombreux autres défis qui nous 
rendent également très heureux et pour les-
quels nous avons maîtrisé la qualité, les délais 
et les coûts. 

Ose-t-on vous demander si le carnet de  
commandes de votre bureau est bien  
rempli? Si le secteur de la construction 
garde le bon rythme? 
Nous avons très peu souffert des modifica-
tions législatives (notamment la loi sur les rési-
dences secondaires) grâce certainement à une 
diversification anticipée de nos mandats et à 
une conjoncture soutenue par des taux d’inté-
rêt très attrayants. Aujourd’hui, dans tous les 
cas, nous ne pouvons pas nous plaindre et 
avons énormément de chance. Le secteur de 
la construction garde, à notre avis, un rythme 
soutenu. Une économie favorable, une politi-
que stable, une administration cohérente, la 
maîtrise de l’aménagement du territoire, les 
encouragements à la rénovation, la profes-
sionnalisation des acteurs du secteur permet-
tront de maintenir l’attractivité nécessaire à un 
développement harmonieux et durable. 
Nous allons d’ailleurs construire un magnifique 
petit immeuble en bois à Aproz dont les 
appartements seront à vendre tout soudaine-
ment. 

La recette de votre réussite? 
En parlant de recette, nous essayons, tout 
comme un chef de cuisine, de préparer le 
meilleur plat afin qu’il soit livré à temps, au prix 
juste, équilibré, beau et digeste. Pour cela, 
nous nous adaptons et cherchons les 
meilleurs fournisseurs et ingrédients. Nous pré-
férons présenter des ingrédients locaux et de 
saison (ou de notre temps). Chaque étape doit 
être réfléchie, maîtrisée et réussie. Sans être 
dans la course aux étoiles, on cherche sans 
cesse à s’améliorer. Il serait toutefois préten-
tieux de vouloir expliquer les raisons de notre 
marche en avant. Mais une planification 
tenant compte de la maîtrise des coûts 

d’exploitation et d’une construction modulable 
et adaptable permet de pérenniser les inves-
tissements. De nombreux maîtres d’ouvrage, 
que nous remercions sincèrement, nous ont 
fait et nous font confiance. 

Avec une telle équipe, ose-t-on 
vous demander si vous engagez  
encore des collaborateurs? 
Eh oui! Nous sommes actuellement à la 
recherche d’architectes et de directeurs des 
travaux passionnés, compétents, souriants, 
dynamiques, afin de compléter notre équipe à 
l’image de ces qualificatifs.

Un espace à vivre lumineux, qui offre un espace confortable et 
cosi. CHRISTOPHE VOISIN

«Nous avons à 
cœur de construire 
des ouvrages à 
très faible  
empreinte envi-
ronnementale.» 

GUILLAUME  
FELLAY 
CHEF DE PROJET ASSOCIÉ

«L’hôtel W est le 
centre de tout un 
quartier de  
Verbier pour  
lequel nous avons 
œuvré.» 

DAMIEN  
BALLEYS 
ARCHITECTE EPFL ASSOCIÉ
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PETIT MOMENT DE JEUX POUR LA CLASSE  

DE  SANDRINE MARET-VAUDAN.  JULIE RAUSIS
PEPEPEPETITITITITTTT MOMOMOMOMEMEMEMENTNTNTNT DDDDEEEE JEJEJEJEUXUXUXUX PPPPOUOUOUOURRRR LALALALA CCCCLALALALASSSSSSSSEEEE  

NE MARET-VAUDAN. JULIE RAUSIS
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LES ÉLÈVES SE RASSEMBLENT AUTOUR DE LA GRANDE TABLE POUR ÉCOUTER  

LES EXPLICATIONS DE LEUR MAÎTRESSE D’ACM, JOSETTE BRUCHEZ.  JULIE RAUSIS

LELES ÉÉÉÉLÈÈÈVÈVESES SSE RARRASSSEMMBLB ENENT T AUTOTOURUR DDE LAA GGRAANDE TATABLLE POOURR ÉÉÉÉCOCOUTTER  

LES EXPLICATIONS DE LEUR MAÎTRESSE D’ACM, JOSETTE BRUCHEZ JULIE R

LES ÉLÈVES ONT RAPIDEMENT INVESTI L’ESPACE ET TROUVÉ LEURS REPÈRES.  

JULIE RAUSIS

EZ.  JULIE RAUSIS

LES ÉÉLÈÈVES ONT RAPIDEMENT INVESTI L’ESPACE ET TROU ÉVÉ LEURS REP
LES GRANDES SALLES DE CLASSE PERMETTENT AUX ÉLÈVES DE PRATIQUER 

DES ACTIVITÉS LUDIQUES AVEC SUFFISAMMENT D’ESPACE.  JULIE RAUSIS

PÈRÈRÈRÈRESESESSSESESESES. 
LES GRANA DES SALLL ES DE CLASSE PERMETTENT AUX ÉÉÉÉLÈÈÈÈVES DE PRATIQUEU R

L
DES ACTIVITÉS LUDIQUES AVEC SUFFISAMMENT D’ESPACE

D
S GRANDES SALLES DE ASSE PERME T NT UX VE

Commencée en 2017, la construction de l’établissement 
s’est achevée fin 2020 et a permis aux élèves des écoles 
de Sarreyer, Champsec et Lourtier d’être réunis dans le 

nouveau bâtiment dès début janvier 2021, au retour des 
vacances de Noël. 
 
Des salles spacieuses et lumineuses 
Le centre scolaire est idéalement situé, en bordure de la 
Dranse. Dans la salle d’ACM de Josette Bruchez, située au rez-
de-chaussée, on a vue sur la rivière et sur une partie du 
village. La salle est immense et très lumineuse, grâce aux gran-
des baies vitrées. Les enfants ont suffisamment de place pour 
peindre, scier, dessiner et s’en donnent à cœur joie. Et même 
s’ils discutent entre eux, rient et s’amusent entre deux coups 
de pinceau, le niveau sonore reste faible, grâce à une isolation 
phonique bien pensée, qui ravit certainement les enseignants. 
La salle d’ACM n’est d’ailleurs séparée de la salle de gym – 
située au sous-sol mais ouverte sur le hall d’entrée – que par 
une vitre, et rien ne filtre. Aujourd’hui, quatorze élèves sont pré-
sents dans cette salle, la classe étant séparée en deux pour les 
cours de bricolage. Certains fabriquent un mobile de petits 
robots, alors que d’autres, plus avancés, exercent leurs talents 
artistiques sur un mandala. «On était déjà tous en classe 
ensemble, à Champsec. Mais ici, c’est mieux car les salles sont 
plus grandes», nous dit Manon, en 5H. Josette Bruchez est 
aussi ravie de son nouvel espace de travail: «La lumière, 
l’acoustique, l’espace, tout est bien pensé. Quelques petites 
adaptations sont encore à prévoir, notamment pour ranger tout 
le matériel de bricolage, mais les conditions de travail sont vrai-
ment excellentes», souligne-t-elle. 
 
Un bâtiment pensé pour accompagner 
la vie scolaire 
En plus des salles de classe, le complexe dispose d’une salle 
de gym intégrée dans l’école et d’une UAPE située juste en 
face du bâtiment scolaire, facilitant ainsi la vie des élèves et de 
leurs parents. En effet, les écoles de Sarreyer, Champsec et 
Lourtier accueillaient chacune des niveaux différents pour for-
mer des classes complètes. Ce système impliquait donc déjà la 
nécessité de transports scolaires pour les enfants des diffé-

rents villages, d’autant plus que l’UAPE était située à Montag-
nier. Désormais, les bus scolaires conduisent tous les élèves à 
Versegères, rendant l’organisation des transports plus faciles. 
De plus, l’école bénéficie de classes d’appoint permettant le 
travail en demi-classes ou l’organisation d’activités spéciales 
lorsque le besoin se fait sentir. Bien équipées, ces salles sont 
elles aussi très spacieuses. Preuve en est la classe de 4H de 
Sandrine Maret-Vaudan, qui réunit douze élèves dans l’une de 
ces salles d’appoint. Leçon du jour: la conjugaison. Après un 
travail individuel à leurs bureaux, qui ont été déménagés 
depuis les anciennes écoles en attendant les nouveaux, les 
élèves s’installent par paires à travers la classe pour effectuer 
des exercices plus ludiques. Les enfants sont concentrés, déjà 
bien habitués à leur nouvel environnement, plus plaisant que 
l’ancien: «On est vraiment mieux ici, avec la belle vue à travers 
ces grandes fenêtres. Là, on a envie de venir à l’école!» s’excla-
ment en chœur Baptiste, Nathan, Nils et Héloïse. Le cours de 
français se termine devant le tableau, où les élèves ont aussi 
la place de s’installer en demi-cercle pour un jeu de mime, 
avant d’aller en récréation. 
 

Pour les enseignants,  
une collaboration retrouvée 
Et si les élèves se sont installés avec plaisir dans leurs nouve-
lles classes, c’est aussi le cas de leurs enseignants. Pour eux, la 
réunion des classes des trois écoles de la vallée signifie une 
collaboration plus facile, puisque tous les niveaux sont pré-
sents au même endroit. La tâche est aussi grandement facili-
tée pour les intervenants, qui ont moins de trajets à effectuer. 
La transition s’est effectuée en douceur, grâce au grand travail 
de planification prévu en amont. «Les horaires de toutes les 
classes avaient été réfléchis avant la rentrée d’août pour qu’ils 
puissent s’emboîter parfaitement une fois le déménagement 
effectué. Il fallait penser notamment aux cours de gym ou 
d’ACM. Pour les plus jeunes élèves, la rentrée de janvier a été 
un peu déroutante, mais les plus grands se sont très vite 
approprié leur nouvelle école», se réjouit ainsi Marie-Christine 
May. A peine deux mois après sa mise en fonction, il semble 
donc que le nouveau Centre scolaire de la Vallée ait déjà 
trouvé son rythme de croisière. JULIE RAUSIS

Situé à l’entrée du village de Versegères, le nouveau Centre scolaire de la Vallée 
accroche le regard avec son enveloppe de bois grisé et de béton.  
Quand on y pénètre, les bruits de l’extérieur disparaissent, laissant la place aux 
murmures des élèves qui passent dans les couloirs.

 
Tout beau,  
tout neuf!
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La commune Val de Bagnes se retrouve désormais avec quatre centres scolaires pour 
un total de 770 élèves. Celui de Vollèges et du Levron compte 210 enfants, celui de 
Villette et de Bruson 255, celui de Verbier 112, et le dernier-né de Versegères 

193 enfants. «Le bâtiment de Villette sera le prochain à bénéficier d’un coup de jeune. Les 
salles sont trop petites et le bâtiment est vétuste. Nous avons lancé une étude de faisa-
bilité pour savoir s’il est plus judicieux de rénover ou de reconstruire», indique la consei-
llère communale, Anne-Michèle Lack. Tous ces changements n’ont aucun impact sur les 
élèves de Vollèges à la suite de la fusion avec Bagnes. Depuis 2015 déjà, la gestion des 
écoles était conjointe entre les deux communes par le biais de l’Association scolaire 
Bagnes Vollèges (AscoBaVo). «L’association sera d’ailleurs dissoute en juillet, car elle n’a 
plus lieu d’être maintenant que nous ne formons plus qu’une entité», précise encore 
Anne-Michèle.

Anne-Michèle Lack, conseillère communale et présidente du dicastère jeunesse, formation  
et cohésion sociale de la nouvelle commune Val de Bagnes

PUB

«On va encore 
rénover l’école  
de Villette»



www.bteesa.com

Spécialiste PI et SST 
pour vos projets et

vos entreprises
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«Le déménagement en cours d’année scolaire a été un gros défi pour les 
enseignants, qui ont dû travailler pendant les vacances pour que tout soit 
prêt à la rentrée, les cours s’étant déroulés normalement jusqu’au début des 

vacances de Noël. Grâce à leur investissement, l’entrée dans le nouveau bâti-
ment s’est déroulée sans encombre», souligne Marylaure Moulin. Elle se réjouit 
aussi des nombreux retours très positifs au sujet du nouveau centre: «L’école 
bénéficie d’une ambiance douce et sereine, notamment grâce au gros travail 
effectué sur l’acoustique dans le bâtiment. Une dynamique chaleureuse et pro-
pice à l’apprentissage a ainsi pu se mettre en place dès le début», remarque la 
directrice. D’autre part, la construction de la crèche-UAPE en face du bâtiment sco-
laire facilite l’organisation des parents, qui trouvent toutes les infrastructures au 
même endroit. Marylaure Moulin souligne aussi la volonté d’opter pour des éco-
les à taille humaine au sein de la commune Val de Bagnes: «L’école peut accuei-
llir environ 180 élèves, ce qui correspond à notre envie de garder un cadre 
agréable pour les enfants et les enseignants. Notre objectif n’est pas du tout d’arri-
ver à un grand centre scolaire pour l’entier de la commune, mais bien de favo-
riser un regroupement local pour conserver les écoles à proximité des villages. 
En ce sens, le Centre scolaire de la Vallée répond donc à toutes nos attentes.»

Marylaure Moulin, directrice des écoles primaires de la commune Val de Bagnes

PUB

«Un centre à 
taille humaine»
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A gagner 
1er PRIX:  2 billets au Bains Thermaux de Brigerbad  

2e PRIX:  2 billets au Bains Thermaux de Brigerbad  

3e PRIX:  2 billets au Bains Thermaux de Brigerbad  
 

Comment participer? 
Par SMS 

Envoyez LGA MOT suivi du mot mystère au numéro 363  
(Fr. 1.– /SMS) + vos coordonnées complètes  
(nom, prénom, adresse). 
 

Par COURRIER  

Envoyez une carte postale avec le mot mystère en  
«majuscules» ainsi que vos coordonnées à l’adresse suivante: 

La Gazette de Martigny, Le Mot Mystère,  
Rue de l’Industrie 13, 1950 Sion. 

Par MAIL  

Envoyez la réponse «en majuscules» par mail, à l’adresse: 
concours@lagazette.ch ainsi que vos coordonnées complètes. 
(nom, prénom, adresse). 

Tirage au sort: mardi 30 mars 2021 . 

 

Conditions de participation 

Les collaborateurs du Groupe Rhône Média, d’impactmedias 
ainsi que les membres de leurs familles ne sont pas autorisés 
à participer.  

En  participant à ce concours, j’accepte que mes données 
soient exploitées par «La Gazette» pour l’envoi d’informa-
tions et d’offres ponctuelles. Les gagnants seront avisés  
personnellement. Tout recours juridique est exclu. 
 

Prochain concours 
9 avril, 7 mai, 4 juin, 2 juillet, 20 août, 17 septembre, 
15 octobre, 12 novembre, 10 décembre. 
 

Gagnants pour le mot mystère du 12 février 2021 

Monsieur André Ferrari, Orsières 
1 forfait de ski journalier à Verbier 

 

Madame Monique Porchet, Saxon                          
1 forfait de ski journalier aux Marécottes 
 

Madame Denise Pidoux, Verbier                             
1 forfait de ski journalier au Pays du St-Bernard

PAR SMS OU CARTE POSTALE! 
JOUEZ TOUS LES MOIS ET GAGNEZ 

DE MAGNIFIQUES LOTS!

I R H B F E E S U E F F U L B
N E E I T T S N O I M R E F E
N T L L E I A P L U S M H T R
E I A G E R N M S N R N C E E
N B P N I C I E O O B A A T V
U R G I C E R D F L R M T N R
T O E T A U A O A T U O A E E
N E L S M L M U M R A R Y T S
E S A A E U S A I R O N O A E
V U R C D E G C E D I G E L R
U E T I E N A G E T A M I R P
O S S A A S A D N O C A N A G
S S A T T T
A
T

O
A

E
L

E
P

O
A

S
N

Powered by www.cnote.ch

Le mot mystère

Les mots de la liste ci-dessous peuvent se lire et se biffer horizontalement,  
verticalement ou en diagonale, à l’endroit ou à l’envers. Une même lettre peut  
servir à former plusieurs mots sauf si elle fait partie du… mot à découvrir,  
aujourd’hui une station de ski. Bonne recherche. 

Solution du mot mystère du 12 février 2021: GIACOMETTI

ANACONDA

ANDALOU

APLAT

ASSIDU

ASTRALE

BALTE

BETE

BLUFFEUSE

CASTEL

CASTING

CELADON

ECRITE

EGIDE

EMACIEE

FERMION

FILIN

FILM

FORMEL

GNEISS

GRENAT

HIER

LATENTE

MAGNAT

MARINAS

MORCELER

MURI

NENNI

NORIA

ORBITE

OSSEUSE

OYAT

PALE

PESO

PLUS

POTAGER

PRESERVER

PRIMATE

RAMURES

ROMAN

SOURATES

SOUVENT

STATUE

TACHE

TRACTE

VESTON

Concours
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SOLIDARITÉ APPEL AUX ARTISTES 

70 ans pour l’enfance
RÉGION    PAVAMA lance un ap-
pel aux artistes pour sa collabora-
tion avec la Fondation Fleurs des 
Champs à Crans-Montana dans le 
cadre du projet «Fleurs des 
Champs, 70 ans pour l’enfance». 

Un événement non public pour 
célébrer les 70 ans de la Fonda-
tion dédiés à l’accompagnement 
éducatif des jeunes enfants. Les 
domaines de la musique, du théâ-
tre, de la sculpture, de la photo-
graphie et des arts du cirque sont 
appelés à répondre à cet appel. 
Six dates sont programmées pour 
les artistes pendant l’année de cé-
lébration, du 4 juin 2021 au 4 juin 

2022, une sur chaque site de la 
fondation, dans la région de 
Crans-Montana. 

Les domaines artistiques 
recherchés 

Voici les domaines artistiques 
proposés à un ou une artiste. Musi-
que: un artiste solo ou un petit 
groupe de musique festive mais 
qui crée une ambiance plutôt 
qu’un effet concert. Théâtre: un 
comédien ou une petite troupe 
pour le 13 octobre 2021 qui puisse 
mettre en scène un sujet en lien 
avec l’histoire de la Fondation 
Fleurs des Champs. Un conteur 
pour le 25 mai 2022 sur le sujet 
des 10 droits de l’enfant. Photogra-
phie: un photographe qui présen-
terait sous forme d’exposition, un 
travail sur l‘humain, les généra-
tions, le rêve de l’enfant et l’adulte 
qu’il devient, etc. Arts du Cirque: 

«Six dates sont 
programmées  
pendant l’année.»

ture: un artiste qui présenterait 
sous forme d’exposition exté-
rieure, un parcours en nature avec 
une œuvre sur chacun des dix 
droits de l’enfant. MAG

 

PROGRAMME

Robert Remondeulaz, 1942, 
Riddes 
Marianne Constantin, 1948, 
Martigny 
Gisèle Délez, 1929, Martigny 
Eliane Gay-Crosier, 1938, Mar-
tigny 
René Monnet, 1941, Martigny 
Blanche Buchard, 1927, Ley-
tron 
Suzanne Roduit, 1931, Leytron 

Martial Beney, 1953, Evionnaz 
Bernard Moret, 1950, Saxon 
Adeline Favre, 1952, Isérables 
Georgette Claivaz, 1950, 
Saillon 
Marc Besson, 1933, Verbier 
Nelly Schaer, 1924, Martigny 
Marie-Louise Favre, 1944, Isé-
rables 
Rose Clara Monnet, 1926, 
Isérables

DÉCÈS  

PUB

une petite troupe, qui pourrait 
présenter une prestation variée, 
amusante, ludique et interactive 
pour adultes et enfants, le thème 
de la journée étant le jeu. Sculp-

DATES DES ÉVÉNEMENTS: Musique: 4 juin 2021 et 4 juin 2022 
Théâtre: 13 octobre 2021 et 25 mai 2022 
Photographie: 13 avril 2022 
Arts du Cirque: 15 septembre 2021 
Sculpture: 25 mai 2022  
DEADLINE: Inscription à l’appel: 1er avril 2021 
Annonce des artistes sélectionnés: 1er mai 2021  
LE SITE: Toutes les informations et inscription sont sur le site de PAVAMA 
www.associationpavama.org/inscription-et-appels

Dans la région  du 25 février au 10 mars. 
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JULIE RAUSIS 
 
Il ne travaille pas du tout dans le 
domaine de l’aviation, mais pen-
dant son temps libre, il se plaît à 
assembler, très minutieusement, 
de petites pièces pour former des 
avions miniatures dont les histoi-
res sont souvent riches. Frédéric 
Barman, habitant de Fully, nous 
plonge dans le monde des ma-
quettistes, un loisir pratiqué par 
de vrais mordus. 

Une passion reliée  
à d’autres intérêts 

Depuis tout petit, Frédéric Bar-
man, originaire de Massongex, re-
gardait les avions qui passaient au-
dessus de sa poussette en 
provenance de l’aérodrome de 
Bex. Plus tard, il allait à vélo voir 
ces mêmes avions décoller. Puis, 
son frère aîné lui a offert une pre-
mière maquette, et avec, un virus 
qui ne l’a plus quitté. S’il a dû re-
noncer à son rêve de piloter des 
avions en raison de problèmes de 

vue, il reste proche de ce monde 
avec les modèles réduits, à échelle 
1/72 le plus souvent, qu’il cons-
truit. Lui se concentre surtout sur 
les avions des forces aériennes 
suisses depuis leur fondation en 
1914, les avions historiques des 
premières fois, comme le premier 
vol transatlantique, et ceux reliés 
à Antoine de Saint-Exupéry et 
l’Aéropostale. «Je suis aussi un 
passionné d’histoire et j’aime que 
mes pièces puissent en raconter 
une. Beaucoup de maquettistes 

sont dans mon cas. On aime re-
produire des maquettes qui se rat-
tachent à un personnage précis, 
une histoire en particulier qui 
nous touche», souligne-t-il. Le 
côté artistique l’attire aussi, et il 
aime à personnaliser ses construc-
tions pour avoir une pièce unique 
au monde, ressemblant le plus 
possible à la pièce d’origine. Ainsi, 
il a reproduit le plancher en bois 
d’acajou de l’avion de Saint- 
Exupéry lorsqu’il a eu un accident 
dans le désert. Le genre de petit 

Très intéressé par les débats sur les nouveaux avions de combat, Frédéric Barman a représenté les six modèles d’avions alors  
en compétition, autour d’un caquelon à fondue.  LDD

SOCIÉTÉ  DES AVIONS MINIATURES 

Le maquettisme, un 
monde de passionnés
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détail qu’on ne voit pas mais qui, 
pour le maquettiste, donne le petit 
truc en plus à une pièce. 

Un petit monde,  
mais avec beaucoup  
de ramifications 

Si Frédéric Barman a choisi les 
avions, le monde des maquettes 
est bien plus large. Parmi les au-
tres domaines, citons les trains, 
auxquels il a touché parfois, les ba-
teaux ou les voitures. Certains re-
produisent des personnages, d’au-
tres des batailles historiques 
entières. 

Les passionnés se retrouvent 
dans les expositions consacrées au 
maquettisme, telles que «Histo-
ria» à Sion, ou à Montreux, Prilly 
ou Bâle. Ces événements sont l’oc-
casion d’échanger avec d’autres 
maquettistes et d’exposer ses pro-
pres modèles. «Comme je ne fais 

pas partie d’un club, il me faut par-
ticiper aux concours pour exposer. 
Je le fais sans prétention, mais j’ai 
parfois remporté des distinctions 
pour l’originalité de mes maquet-
tes», sourit-il. Les mesures actuel-
les empêchant toute rencontre 
physique, les passionnés se retrou-
vent sur divers forums, où ils 
s’échangent des photos de leurs 
pièces et se conseillent entre eux. 
Car certains sont de véritables orfè-
vres et passent parfois plus de 
deux ans sur une seule maquette. 
Frédéric Barman, lui, reconnaît 
passer des dizaines d’heures pour 
un seul modèle, sans compter le 
travail de recherche en amont. «Le 
montage d’une maquette ne com-
mence pas au moment où on a les 
petites pièces en main. Avant ça, je 
me documente sur le modèle, je 
regarde comment il est construit, 
j’étudie la pièce sous toutes ses 

Frédéric Barman construit des maquettes d’avions par passion.  
Il pose avec son coup de cœur du moment, un Pilatus PC-12 
décoré par Hans Erni.  LDD

des valeurs
�  personnelles : ancrage familial, 

loyauté, sincérité, engagement
�  pour l’Etat : servir le citoyen, 

renforcer la transparence
�  pour la société : vivre ensemble, 

travailler ensemble, sans laisser 
personne au bord du chemin

de l’expérience
�  dans des organisations 

complexes, au niveau national 
et international

�  politique à l’exécutif d’une 
commune durant 8 ans

�  personnelle de différentes 
cultures, en Valais, en Suisse et 
en France

Mes atouts 
pour le Valais

des compétences
�  formation d’ingénieur à l’EPFL
�  capacités de management et de 

gestion de crise 
�  expérience concrète de projets de 

réduction de l’empreinte carbone 
� maîtrise de l’allemand et de 

l’anglais

sergegaudin.ch

SERGE

GAUDIN
Candidat au Conseil d’Etat | Mars 2021

Ensemble avec 
Christophe Darbellay
et Roberto Schmidt  

PUB

coutures. Au moment où je m’atta-
que au montage proprement dit, 
l’avion m’est déjà familier. Pour 
cette raison, je n’en fais qu’une 
seule à la fois, alors que certains 
en font dix en même temps. Et 
j’en ai toujours plus sur ma liste 
d’attente», sourit-il. 

Pour le plaisir  
uniquement 

Très peu de maquettistes par-
viennent à vivre de leur passion, 
et Frédéric Barman n’en a pas l’in-
tention. «L’important, pour moi, 
c’est le côté artistique, le plaisir 

de faire un beau modèle qui a une 
histoire. J’ai eu des propositions 
d’achat pour des modèles que j’ai 
mis en exposition chez mes four-
nisseurs, à Sion, mais cela ne 
m’intéresse pas», remarque-t-il. 
Et parmi la centaine de modèles 
qu’il possède en ce moment, si au-
cun favori ne se dégage, une pièce 
a un attrait particulier pour lui: 
«J’ai monté, il y a quelques semai-
nes, un avion PC-12 de l’usine Pi-
latus. 

C’était une nouvelle version 
créée à l’occasion d’un jubilé et 
peinte par Hans Erni, un nom 
très connu en Suisse et surtout 
dans cette région. L’avion est bleu 
avec des chevaux qui dansent, 
une merveille. C’est mon coup de 
cœur du moment, aussi parce 
qu’il me permet de lier mon hob-
by à un personnage familier», se 
remémore-t-il. En tout cas, nul 
doute qu’en attendant la reprise 
des activités des chorales, dont il 
est un membre fidèle et assidu, 
Frédéric Barman continuera d’as-
souvir ses passions artistiques 
avec ses maquettes d’avions.

«J’ai monté,  
il y a quelques 
semaines, un 
avion PC-12  
de l’usine  
Pilatus.» 
FRÉDÉRIC BARMAN 
MAQUETTISTE
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www.leclosdesvergers.ch

PORTES
OUVERTES

SAM. 13 MARS
9H - 13H

RUE DU PRAILLON 12-20
 MARTIGNY

1er LOYER

2e LOYER
pour signature avant le 1er avril

MOBILIER
dans certains appartements

2e PL. PARC
pendant 1 an

++

++

++

A LOUER

2 ½, 3 ½
et 4 ½ pièces

Pour compléter son équipe,
l'entreprise Service Jardin Plus SA, recherche

un-e paysagiste CFC
avec expérience
Entrée en fonction: 1er avril 2021.

Merci de nous faire parvenir votre dossier par mail à:
info@servicejardinplus.ch

Les temps
sont difficiles
repartons vers le
meilleur grâce aux

oracles et aux
pendules avec

Serena médium
psycho-

numérologue
au

0901 587 010
Fr. 2.50/mn

Paroisse protestante 
MARTIGNY La paroisse protestante du Coude du Rhône 
Martigny-Saxon annonce que l’assemblée de paroisse prévue 
ce dimanche 14 mars au temple de Martigny a été annulée 
en raison des contraintes dues au Covid. Elle est reportée au 
29 août 2021.

EN BREF

PUB
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DIVERS TOUR D’HORIZON 

De tout un peu…
SÉCURITÉ 

Dix millions de francs pour sécuriser les torrents de la 
commune de Leytron 

D’ici à 2030, 
10 millions de 
francs auront été 
investis pour corri-
ger et sécuriser les 
torrents de la com-
mune de Leytron, 
dans le secteur de 
Montagnon. «Les 
travaux, qui sont 
déjà impression-
nants, alors qu’ils 
viennent de débu-
ter, vont être étalés 
sur plusieurs an-
nées, au moins jus-
qu’en 2030. A leur 
terme, la sécurité 

des habitants de notre commune sera optimale», se réjouit Jean-Luc Dé-
nis, municipal de Leytron chargé de la gestion de l’aménagement des 
torrents. La première étape des travaux consiste en la création d’un 
chenal et d’un ouvrage de déviation des laves torrentielles. Suivront des 
interventions dans le torrent de Valeresse et la traversée de Montagnon. 
Enfin, dans une troisième étape, le torrent de Chaudanne sera mis à ciel 
ouvert dans le secteur des vignes. 
 

LIVRES 
La bibliothèque de Verbier ouvre  
ses portes les dimanches 

Jusqu’au 11 avril 
(jusqu’à la fin des 
vacances de Pâ-
ques), la bibliothè-
que de Verbier ou-
vrira ses portes les 
dimanches après-
midi de 14 heures à 
18 heures. «Cette 
ouverture est possi-
ble avec l’aide d’étu-
diantes, comme 
c’est déjà le cas pour 
les samedis. C’est 
une première pour 
le Valais d’avoir une 
bibliothèque ou-
verte le dimanche. 
C’est un vrai plus 
pour la station que 

d’assouplir les horaires, surtout en période de pandémie», se réjouit 
Virginie Santini-Petoud, bibliothécaire responsable. Cet été, la biblio-
thèque de Verbier rouvrira ses portes les dimanches, durant les mois de 
juillet et août. Puis de nouveau pour la saison d’hiver prochaine, dès le 
1er décembre. «Nous allons procéder ainsi durant toutes les hautes 
saisons», conclut Virginie Santini-Petoud 
www.bagnes.bibliovs.ch 

SOCIÉTÉ 
La fanfare L’Espérance de Charrat organise une vente 
de choucroute 

Le comité de la fanfare 
L’Espérance de Charrat 
a décidé d’organiser 
une vente de chou-
croute et de bière en 
s’associant à la bouche-
rie Chez Robert à 
Charrat ainsi qu’à la 
brasserie Lynx Move-
ment à Martigny. Cette 
action a pour but de 
soutenir la société tout 
en collaborant avec les 
commerces locaux. 
Elle se déroulera les 19 
et 20 mars prochains. 
Vous pourrez obtenir 
une choucroute sous 
vide et prête à réchauf-

fer et une bière pour le prix de 20 francs. 
Vous pouvez retrouver le flyer sur les comptes Instagram et Facebook 

de la fanfare Espérance de Charrat! 
Pour commander la choucroute: 079 476 80 86 ou par mail à marinemoulin10@gmail.com  
jusqu’au 17 mars. 

 

SOLIDARITÉ 
La fondation Cerebral depuis soixante ans au service 
des personnes handicapées en Suisse 

La fondation Ce-
rebral soutient au-
jourd’hui près de 
9700 familles 
comptant un mem-
bre handicapé mo-
teur cérébral dans 
toute la Suisse. Bien 
qu’un grand nombre 
de choses aient évo-
lué en faveur des 
personnes concer-
nées au fil des an-
nées, il reste beau-
coup à faire et les 
défis n’ont pas dimi-
nué d’ampleur. 

Pour cette année 
anniversaire, la fon-
dation Cerebral pré-
voit diverses mani-

festations et actions. Elle souhaite en outre, totalement en accord avec 
ses principes, faire plaisir aux familles comptant un membre handicapé 
moteur cérébral. 

Ces dernières se verront proposer tout au long de l’année 2021 diver-
ses offres anniversaire leur facilitant le quotidien. 
www.cerebral.ch

Les machines tournent à plein régime pour 
sécuriser la zone.  OLIVIER RAUSIS

Les bibliothèques-ludothèques sont de nou-
veau ouvertes normalement. Les espaces de 
lecture et jeux sur place sont dès à présent 
accessibles.  LDD

Les musiciens de l’Espérance comptent sur 
votre soutien.  LDD

Près de 9700 familles sont inscrites 
aujourd’hui auprès de la fondation Cerebral. 
LDD
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 MARTIGNY-BOURG Pour la réouverture 
de sa galerie à Martigny-Bourg, Sabine Four-
nier accueille l’artiste valaisanne de 20 ans 
Milla Besson. 

D’abord la littérature 
Passionnée de littérature et de poésie, Milla 

est étudiante en arts visuels. Elle commence 
par l’écriture de textes qu’elle met ensuite en 
musique. La peinture s’inscrit comme une 
suite logique de son parcours artistique et, à 
partir de 2019, elle pose sur ses toiles ses dou-
tes, ses paysages intérieurs, s’inspirant de la 
peinture expressionniste et symbolique, révé-
lant ses émotions en se penchant sur les ques-
tions de vices ou de pudeur. L’artiste met en 
scène des figures féminines et masculines, ex-
périmentant autant les nus, les portraits que 
les scènes d’intérieur. Milla aime particulière-
ment cette phrase de Roberto Juarroz: «La nu-
dité  est antérieure au corps, et le corps quelque-
fois s’en souvient.» «Le ventre creux» est sa 
première exposition.  MAG 
 

Agée de 20 ans, Milla Besson expose ses 
peintures pour la première fois, à la Belle 
Toile au Bourg.  LDD

Le lieu 

Galerie Belle Toile, rue du Bourg 52 

Les dates 

Du 12 mars au 30 avril 

Les horaires 

Heures d’ouverture: 

Mercredi et jeudi de 15 h à 17 h 

Vendredi de 15 h à 18 h 30 

Samedi de 10 h à 12 h  
et sur rendez-vous 

Le plus 

Journées portes ouvertes en présence 
de l’artiste les samedis 13 mars  
et 10 avril, de 10 h à 17 h
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EXPOSITION AU BOURG 

«Le ventre creux»

PUB
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 MARTIGNY  Les musées peu-
vent de nouveau ouvrir leurs por-
tes au public. Le Manoir de la Ville 
de Martigny a donc décidé de pro-
longer la durée de ses expositions 
jusqu’au 25 avril afin de permettre 
aux visiteurs de découvrir les œu-
vres qui ne leur étaient plus acces-
sibles. L’exposition personnelle 
«RO-RO-ROTATE» de Raphael 
Stucky au Ganioz Project Space 
(GPS) présente des œuvres spécia-
lement produites pour l’occasion. 

Les sources d’inspiration 
Le titre «RO-RO-ROTATE» 

évoque le mouvement et la musi-
que, tous deux sources importan-
tes d’inspiration de l’artiste. Il s’at-
tarde sur les sons que nous créons 
inopinément en tant qu’humains 
par nos mouvements (des coups de 
marteau, des bruits de pas…) ou 
ceux que la nature et les animaux 
produisent (le tonnerre, le bruit 
d’un volcan…). Cette musique, ab-

sente en tant que telle de l’exposi-
tion, est indirectement présente au 
travers de toutes les œuvres, et 
c’est finalement elle qui en sous-
tend la trame. 
 
Les sons et les bruits 

Un des domaines de recherche 
de Raphael Stucky est la musique, 
ou plutôt les sons et les bruits que 
les humains produisent par leurs 
activités. Il s’interroge dans la li-
gnée de John Cage: où commence 
la musique? Mais encore: est-ce 
que les animaux font aussi de la 
musique? Dans ce cas, quelle est 
la différence entre la musique hu-
maine et celle animale? 

Au GPS, une série de petites 
sculptures en grès modelées ins-
tinctivement nous questionne 
avec humour sur les frontières en-
tre humains et animaux. Plutôt 
que de catégoriser ou séparer, l’ar-
tiste cherche à faire l’inverse: voir 
les connexions et les similarités. 

L’artiste 
Né en 1989 à Ernen en Valais, il 

obtient un bachelor en art à l’Insti-
tut Kunst de Bâle, puis un master 
en art à la Haute école d’art de Zu-
rich (ZHdK) en 2018. Il vit et tra-
vaille aujourd’hui à Bâle et s’est ré-
cemment installé à l’Atelierhaus 
Klingental, sous les voûtes d’une 
église médiévale réaffectée. Les 
travaux de Raphael Stucky sont 
empreints de délicatesse, voire de 

Raphael 
Stucky 
s’est  
installé 
dans la 
maison 
du 
Manoir. 

  S. EHRLER

SORTIR
EXPOSITION SCULPTURES 

Le mouvement et la musique
fragilité, tout en démontrant force 
et intensité. Il aime travailler diffé-
rents médias: vidéo, performance, 
installation, sculpture, peinture, 
dessin et musique. Il s’affranchit 
des frontières et applique son vo-
cabulaire spécifique à ces différen-
tes techniques, passant de l’une à 
l’autre avec beaucoup de curiosité 
et d’humilité. 

MAG 

Le lieu 
Manoir de Martigny 

La date 
Jusqu’au 25 avril 

Le site 
www.manoir-martigny.chB
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Une œuvre en grès réalisée par Raphael Stucky et exposée au Manoir de la Ville. LDD

Le Manoir de la Ville de Martigny 
présente aussi «FOCUS», une ex-
position collective réunissant une 
quarantaine d’artistes de la région 
de Martigny. «FOCUS» est aussi la 
première exposition de la nouvelle 
curatrice du Manoir, Julia Taramar-
caz. «FOCUS» met en lumière le 
travail de ces artistes, peintres, 
sculpteurs, illustrateurs, photogra-
phes, de toutes les générations, 
formés dans une école d’art ou 
autodidactes. Leurs œuvres récen-
tes se font écho au sein du Manoir 
et offrent un panorama de la vitali-
té culturelle de la ville et de sa ré-
gion. Tous les événements prévus 
dans le cadre de l’exposition 
comme les «minissages», la vente 
aux enchères et les visites, auront 
lieu si les autorisations et la situa-
tion sanitaire le permettent. 
A voir jusqu’au 25 avril.

«FOCUS» ET UNE 
QUARANTAINE 
D’ARTISTES
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pharmacieplus
lauber

Av. de la Gare 7
1920 Martigny
Tél. 027 722 20 05
Fax 027 722 20 06
info@pharmacielauber.ch
www.pharmaciepluslauber.ch

pharmacieplus
du Léman

Rue du Léman 18 B
1920 Martigny
Tél. 027 720 55 75
Fax 027 720 55 76
infoleman@pharmacieplus.ch
www.pharmacieplusduleman.ch

INFORMATIONS ET INSCRIPTIONS 
www.pharmaciepluslauber.ch  

www.pharmacieplusduleman.chTEST RAPIDE

Pour paraître dans cette rubrique: 027 329 77 11 ou gazette@impactmedias.ch

Angela Facchin
praticienne agréée ASCA
Centre de remise en forme
Avenue de la Gare 37
1920 Martigny
Tél. 078 831 52 00
www.sante-minceur.com

  *CRYO21 * 
Mincir par le froid. 

Traitement des graisses
localisées: 

• ventre    • cuisses
• bourrelet au dos    • poignée d’amour

• double menton

ACHAT D’OR &
D’HORLOGERIE
Tous les vendredis, chez

Coquoz Luxury, route du Simplon 8,
1958 ST-LÉONARD, bureau ouvert

de 9h00 à 12h00 et de 13h30 à 17h00
NOUS ACHETONS :

Tous bijoux en or, même cassés (bagues, bracelets, colliers,
lingots, or dentaire, toute monnaie en or ou argent).

Toute argenterie 800 et 925.

ÉGALEMENT GRAND EXPERT D’HORLOGERIE
Montres

LONGINES, HEUER, IWC, OMÉGA, PATEK PHILIPPE, ROLEX,
VACHERON, ZENITH, MONTRE DE POCHE, MONTRES

BRACELET, TOUS CHRONOS, TOUTES HORLOGERIES ET
TOUTES MONTRES EN ACIER, PENDULE, PENDULETTE,

ATMOS, ETC.

N’hésitez pas à prendre vos montres cassées,
nous les rachetons pour leurs pièces !

Nous faisons également les expertises pour les héritages
et successions.

Paiement cash calculé au prix du jour avec discrétion.
Balance fédérale homologuée.

JE ME RENDS ÉGALEMENT
À DOMICILE.

Pour tous renseignements :

M. Coquoz au tél. 079 893 90 30
www.coquozluxury.ch

Retrouvez notre rubrique 
 

Beauté  
bien-être 

 
le vendredi 9 avril 2021



BASKET  PORTRAIT 

Les ambitions légitimes de Nelson 
 MARTIGNY  On poursuit notre 
série de portraits confinement 
avec Nelson Kuba. Encore en 
phase d’apprentissage, ce jeune 
basketteur traverse cette année 
entre formations scolaires et bas-
ket du mieux possible. Regards 
croisés entre l’interview de ce 
jeune joueur et les avis de deux 
formateurs qui le suivent. 

Qu’est-ce qui t’a poussé  
à commencer le basket? 

Ma sœur et mes frères (ndlr: 
son frère Brandon joue en LNA 
aux Lions de Genève) ont tous 
déjà fait du basket. Ça m’avait 
beaucoup plu de les voir, alors j’ai 
voulu commencer. Comme j’ap-
précie particulièrement la compé-
tition et l’esprit d’équipe, le basket 
me convient bien. 

Comment vis-tu la «pause 
forcée» actuelle? 

C’est très dur! D’abord parce 
que c’est compliqué de garder un 
bon rythme et en plus la compéti-
tion manque. Mais je fais comme 
tout le monde, j’essaie de m’adap-
ter à la situation particulière que 
nous traversons. 

Parviens-tu à garder  
le rythme et à t’entraîner 
correctement? 

J’avoue que non. C’est très 
compliqué. 

Comme je vise d’aller le plus 
loin possible, je dois tout de même 
trouver des solutions. J’ai de l’ambi-
tion et ces conditions difficiles 
freinent ma progression. 

Préférerais-tu jouer avec 

ou contre ton frère en LNA 
dans le futur? 

Je préférerais jouer contre, c’est 
sûr! On est toujours en compéti-
tion et ce serait du coup plus moti-
vant. 

Quelle part de ton temps le 
basket occupe-t-il?  
Comment le gères-tu avec 
l’école? 

Le basket prend une très 
grande place depuis mon enfance, 
entre les entraînements et les 
matchs. Toutefois, j’essaye d’aller 
le plus loin possible dans mes étu-
des, donc l’école est aussi impor-
tante. 

Un jeune homme bourré  
de talent… 

De son côté, son coach au Mar-

tigny Basket depuis 2017, Amine 
Djahed, relève qu’il est «très fier 
de lui, car Nelson travaille durant 
la saison et même en dehors afin 
de progresser.  

C’est un jeune bourré de talent 
et d’envie de se surpasser.» Emir 
Salman, entraîneur et responsable 
technique Swissbasket et à Sion 
Basket, connaît aussi bien Nelson. 
«J’ai remarqué un garçon talen-
tueux qui a envie de progresser, 
avec de bonnes prédispositions 
physiques et techniques qu’il faut 
travailler et améliorer.» 

Il relève aussi que «dans le ca-
dre de la collaboration entre les 
deux clubs valaisans», une propo-
sition a été faite à Nelson pour 
l’accompagner au mieux vers ses 
objectifs sportifs. 

LOÏC ZBINDEN

Malgré les conditions difficiles  
d’entraînement, Nelson Kuba ne lâche rien 
et profite de toutes les occasions  
pour continuer sa progression.  LDD S
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